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L’organisme est-il limité à ne suivre qu’un modèle, comme la machine ?  

Mais, au moment où je m’y attendais le moins, je mis la main sur une merveille, je devrais 

dire sur une difformité naturelle, très rare à rencontrer. Conseil venait de donner un coup 

de drague, et son appareil remontait chargé de diverses coquilles assez ordinaires, quand, 

tout d’un coup, il me vit plonger rapidement le bras dans le filet, en retirer un coquillage, et 

pousser un cri de conchyliologue, c’est-à-dire le cri le plus perçant que puisse produire un 

gosier humain. 

« Eh ! qu’a donc monsieur ? demanda Conseil, très surpris. Monsieur a-t-il été mordu ? 

— Non, mon garçon, et cependant, j’eusse volontiers payé d’un doigt ma découverte ! 

— Quelle découverte ? 

— Cette coquille, dis-je en montrant l’objet de mon triomphe. 

— Mais c’est tout simplement une olive porphyre, genre olive, ordre des pectinibranches, 

classe des gastéropodes, embranchement des mollusques… 

— Oui, Conseil, mais au lieu d’être enroulée de droite à gauche, cette olive tourne de 

gauche à droite ! 

— Est-il possible ! s’écria Conseil. — Oui, mon garçon, c’est une coquille sénestre ! 

— Une coquille sénestre ! répétait Conseil, le cœur palpitant. 

— Regarde sa spire ! 

— Ah ! monsieur peut m’en croire, dit Conseil en prenant la précieuse coquille d’une main 

tremblante, mais je n’ai jamais éprouvé une émotion pareille ! » 

Et il y avait de quoi être ému ! On sait, en effet, comme l’ont fait observer les naturalistes, 

que la dextrosité est une loi de nature. Les astres et leurs satellites, dans leur mouvement 

de translation et de rotation, se meuvent de droite à gauche. L’homme se sert plus 

souvent de sa main droite que de sa main gauche, et, conséquemment, ses instruments et 

ses appareils, escaliers, serrures, ressorts de montres, etc., sont combinés de manière à 

être employés de droite à gauche. Or, la nature a généralement suivi cette loi pour 

l’enroulement de ses coquilles. Elles sont toutes dextres, à de rares exceptions, et quand, 

par hasard, leur spire est sénestre, les amateurs les payent au poids de l’or. 
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Y a-t-il, les propriétés d'une machine étant ainsi définies comparativement à celles de 
l'organisme, plus ou moins de finalité dans la machine que dans l'organisme?

On dirait volontiers qu'il y a plus de finalité dans la machine que dans l'organisme, 
parce que la finalité y est rigide et univoque, univalente. Une machine ne peut pas 
remplacer une autre machine. Plus la finalité est limitée, plus la marge de tolérance est 
réduite, plus la finalité paraît être durcie et accusée. Dans l'organisme, au contraire, on 
observe - et ceci est encore trop connu pour que l'on insiste - une vicariance des 
fonctions, une polyvalence des organes. Sans doute cette vicariance des fonctions, cette 
polyvalence des organes ne sont pas absolues, mais elles sont, par rapport à celles de la 
machine, tellement plus considérables que, à vrai dire, la comparaison ne peut pas se 
soutenir!. Comme exemple de vicariance des fonctions, on peut citer un cas très simple, 
bien connu, c'est celui de l'aphasie chez l'enfant. Une hémiplégie droite chez l'enfant ne 
s'accompagne presque jamais d'aphasie, parce que d'autres régions du cerveau assurent 
la fonction du langage.

Chez l'enfant de moins de neuf ans, l'aphasie lorsqu'elle existe se dissipe très 
rapidement. Quant au problème de la polyvalence des organes, on citera très simplement 
ce fait que, pour la plupart des organes, dont nous croyons traditionnellement qu'ils 
servent à quelque fonction définie, en réalité nous ignorons à quelles autres fonctions ils 
peuvent bien servir. C'est ainsi que l'estomac est dit en principe organe de digestion. Or, il 
est un fait que, après une gastrectomie instituée pour le traitement d'un ulcère, ce sont 
moins des troubles de la digestion qu'on observe que des troubles de l'hématopoïèse. On 
a fini par découvrir que l'estomac se comporte comme une glande à sécrétion interne.

Mode d’emploi d’une colle de lettres-philosophie 

La préparation d’une colle consiste à proposer un raisonnement en deux temps (une première 
partie, une deuxième partie). Ce raisonnement discutera la question posée en s’aidant 
exclusivement des extraits soumis à l’étude, et peut-être d’autres extraits précis des œuvres au 
programme uniquement. Ce raisonnement sera problématisé lors d’une introduction qui 
précèdera les deux parties (il faudra expliciter quel problème est soulevé par la question posée). 
La démonstration aboutira à une conclusion claire. Les citations précises sont recommandées, 
comme exemples aux arguments du raisonnement.
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